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Quebec women were practically 
absent from the world,of sports during 
the nineteenth and first half o f  the 
twentieth centuries. Women were 
rarely seen in sports arenas, except as 
spectators. Their presence was not ac- 
cepted for several reasons. Morally, 
women had to respect their roles as 
wife and mother. Intellectually, 
women were devoted servants to their 
husbands and therefore unequal to 
them. Physiologically, they were 
weaker than men and concerned with 
not spoiling their beauty. Those few 
"ladies" who indulged in sports 
showed rare courage. 

La consultation des archives, jour- 
naux, revues et volumes nous fait 
rapidement constater la faible place 

que la femme occupe dans "le 
monde du sport" au XIXe siecle et 
dans la premiere moitie du XXe 
siecle. 

Bien sQr la presence de "dames" 
est observee parmi les spectateurs, 
mais celles qui participent B des 
competitions sont rarissimes. D'ail- 
leurs, si la presence de femmes aux 
manifestations sportives est accep- 
tee et recherchee dans certains cas, 
c'est que sa seule presence donne 
une caution morale B la manifesta- 
tion sportive et lui confere un trait 
d'honorabilitel. Cependant, il faut 
que ces femmes soient des dames, 
c'est-&dire qu'elles soient d'une 
' 'classe Clevee" . 

Toutefois, il semble bien qu'il n'y 
a pas q'ue des "dames" qui frequen- 
tent les terrains de sports. Cer- 
tains defenseurs de bonnes moeurs 
s'en inquietent et se demandent 
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Maris ;cattolzni 
"combien de femmes ont et6 sur la 
-,!ace pour faire parade de leurs ap- 
pas et seduire la jeunesse"2. 

Cette tirade n'est pas un cas isole, 
mais traduit bien la preoccupation 
dominante du clerg6 et de tous les 
gens bien pensants 5 cette kpoque. 
Mais les raisons evoquees pour pro- 
teger la femme contre le moder- 
nisme ne sont pas uniquement 
d'ordre moral, mais aussi d'ordre 
intellectuel et physiologique. 
Les raisons morales 

Selon les "dirigeants", et notam- 
ment les dirigeants religieux de la 
societe quebecoise, la femme a une 
triple mission: kpouse, mere et 
menagere. Elle est la reine du foyer 
et sa place n'est pas sur les terrains 
de sports. Elle a un r61e autrement 
plus important 2 remplir. 

Toute l'kducation de la jeune fille 
est conque en fonction de cette con- 

ception et de cette mission de la 
femme. Dans son livre sur "Le Bon- 
heur des familles", l'abbe J. Nysten 
trace les grandes lignes de ce r61e: 

"La jeune fille sCrieuse a une idCe 
chretienne de la vie. Elle sait que 
le Createur l'a placee ici-bas, non 
pour vivre dans l'oisivite ou pour 
dissiper son existence en vains 
plaisirs et peu convenables jouis- 
sances, mais pour remplir le r61e 
que la Providence lui a confie ou 
lui confiera' ' . 
"Attachee a son devoir envers 
Dieu et envers le prochain, elle 
n'aime les divertissements que 
pour autant qu'ils donnent quel- 
que relbche 5 l'esprit, du soulage- 
ment au corps, et qu'ils ne soient 
pas un poison pour le coeur" . 3  

Si la mere a le devoir de laisser sa 
fille jouir d'amusements qui sont de 
son bge, elle doit toutefois lui en 
signaler les c6tCs frivoles et dange- 
reux4. Elle peut certes se delasser et 
profiter de moments de recreation, 
mais il ne faut pas cependant que 
cette recreation soit trop longue car 
c'est alors "un temps perdu et une 
veritable oisivitC, dont il faudra 
rendre compte 5 Dieu"5. 

Toute l'education de la jeune fille 
canadienne-franqaise est pensee en 
fonction de son r61e d'epouse et de 
mere de famille. C'est la reine du 
foyer; elle ne vit que pour safamille. 
Comment pourrait-elle concilier ce 
r61e spirituel, cette mission divine, 
avec une vie menee hors du foyer. 
Ses devoirs sont ailleurs que sur les 
terrains de sports. 

Les raisons intellectuelles 
Le modernisme, dont le sport est 

un aspect, "s'emploie 5 reconstruire 
sur un nouveau modcle le cerveau 
de la femme". I1 s'agit d'un faux 
progrcs, "qui se fait au rebours des 
fonctions feminines"6. La femme 
est un Ctre de soumission, d'obeis- 
sance et de dkvouement. Elle n'est 
pas 1'Cgale de l'homme et par con- 
sequent elle ne peut pretendre aux 
mCmes responsabilites et aux 
mCmes libertes. 

Les raisons physiologiques 
Cette inferiorit6 intellectuelle de 

la femme est la consgquence logi- 
que de son inferiorit6 physiologi- 

que. La femme n'a pas les mCmes 
forces physiques que l'homme pour 
pratiquer les sports. Ces activitQ 
physiques risquent fort de 1'Cpuiser 
et de ruiner sa santC. D'ailleurs ses 
performances sont nettement moin- 
dres que celles de l'homme. Aussi 
les physiologistes ne manquent-ils 
pas de proscrire les exercices 
"violents" . La competition n'est 
pas faite pour ses muscles dClicats, 
ni pour son embellissements. 

I Conclusions I 
Ce court rappel historique permet 

de constater la permanence de 
cette conception diminuee de la 
femme. Durant plus de cent cinq- 
ante ans les definisseurs de l'ideolo- 
gie dominante confinent la femme 
au foyer. Si d'une part, les rbles 
df6pouse, de m2re et de menagkre 
sont idealises au point de couronner 
la femme reine du foyer, d'autre 
part celle-ci est consideree comme 
etant infkrieure moralement, intel- 
lectuellement et physiologiquement 
au roi de la creation. 

I1 faut reconnaitre qu'il fallait un 
courage certain pour s'adonner aux 
activites sportives et risquer de su- 
bir les foudres du clerg6 et la repro- 
bation sociale. L'opinion considkrait 
que le beau sexe etait mieux dans 
son r61e, en recherchant les prix de 
vertu, qu'en parcourant le champ 
en costume ecourt69. 
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